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MILICE
1"\E8 SOUMISSIONS cachetées, poi> 
JLftanl à l’angle gauche de l’enveloppe, 
la suscriplion “ Soumission pour habil­
lement, appi onsionnements et néces­
saires de la Milice et adressées à l’Ho­
norable ministre de la Milice et de la Dé­
fense, seront reçues jusqu’à midi de lun­
di le 18 dé mai 1885.

On pourra obtenir des formules impri­
mées de soumission, contenant tous les 

rouses pra- détails requis, en s’adressant au départe- 
de ses en- meut à Ottawa et aux magasins militaire i 

ci dessous, où l'on pourra aussi voir desy, 
échangions sceMés des articles voulus, 
savoir :—Aux bureaux des s-urintendjnts 
des magasins à London, Toronto, Kings­
ton, Montréal, Québec et Samt-Jean, N.B.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur les formules fournies 
par le dé.,art-j ment.

La mati-re de tous les articles devra 
- être de fabrique canadienne et de confec­

tion canadienne.
Chaque soumission devra être accompa­

gné d’un ch- que accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
peur cent du total de la soumission, le-f 
quel chèque sera conlisqué si le 
sionnaire relu e de signer le contrat eu: 
demande de ce laire. ou s'il néglige de 
compléter I.,- service entrepris Si la sou- \' 
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Le dépa tement ne s'engage pas d’ac* # j 
cvpt r la plus basse ni aucune des " 
missions.

—iet)—

Marchand, ds Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DUS RUES

Calh.ou.5ie et de l’Bgliee 
OTTVWA.

se voir à si s nomb 
public d’Ottawa et 
rénérai au’il a acheté et mie 
toutes les machines du vaste 
autrefois en opération sur la 
M, Selbj Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daze déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plue complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre 
miôre classe.

Désire faire 
tiques et an ; 
virons en g 
en opération 
établissement 

Sussex par \
ment est san

TOUTE COMMANi K
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux 
atisfactioa garantie. Pri

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
|6F”Les

rsoumis-
x très

1ZAIE DAZE'
Propriétaire

»,
G. El IG. PANKT, 

Sous-miuistre de la Milice 
et de la Défense.
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CHAS- IE.IAIIIHSS Ottawa, 30 avril 1885.
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LOTTAWA

AGENT D'ASSURANCE

isur la V 1 E h. contre le KE U,
-- <ti

Cité et Districc d’Ottawa,

Poudres de Condltlofl d’Alexander
"•OUÏ.K8 POUR in KOtiXOSN

oompaoniis kspréskntSks :

La Citixens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE. 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
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Capital et Actif Réonis POUR LES

OlA€»'veax3i2ic
Agent a Ottawa C. STRATTON.

■oint des rues Dalhousie et Sainl-PatrtcK"
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cêlè- 
» bres dans tout le Canada pourl eur 

efilcacité io se trouvent que chez M. CL. 
STRATTON. J m meta donc le public ei>j R 
garde contre 'les '.-onirelaçons

►au delà de
•s. 840-000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER d( 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
-orporéea, achetées et rendues 

gent et sur marge. T. ALEXANDER’.
N. B.—Ou peut auaai obtenir l'article vO-

ssxsr : «fôsiHk-
et DAHLtSH A FRERE, rue Queen, ineet! ilÆffÆlTÆâî

briq es et Eglises à des condition-* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avjc

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IUriSI«\ UE l.'KNT KT 

L’ANCIENNE LIS*EJTOUJOURS E* AVANT *'if^

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL

M. Chas Desîardins»
BUREAUX :

Ml#«e de l'bétel Kinwell, ru, 
Spurk., Ottaw*.

Marques de Commerce et Droits d'Aatsar 
giatrée.

vlan

tnnugemenl» d’hli-er, eonr- 
meiiçaut I.llirtli, 24 N«v.lS#4

AVIS
Ï.S 's-

UDBS SOUMISSIONS cachettes adres- 
sôes a i sonssigao. et portant la euscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payés, au Manito- 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari­
ne, lard séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou 
mission et les détails relatifs à ces appxovi- 
aionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s'adressant au soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régina, 
nu au Bureau des Saurages, Winnipeg.

Lee soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (o- pour toute 
nartie de chaque catégorie d'effet*) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentlsinés 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au aurintenoant géné­
ral des affaires des sauvages, pour an moins 
cinq pour cent du montant des eonmiesi 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqre sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Lee soumissionnaires sont reqnis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu'ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumission* ne seront point prises eu 
considération.

IABLSAO DBS BBS. S*2M ° M ®«

8 *20 

1230 

700

4*30Laisse Ottawa....
s’ 49Arr. à Montréal...

Laisse Montreal.. 00

1015Arrive à Ottawa. 25
I

O’BLEGANTS CHARS MALAIS 
sont att iclu-saux trains de vitesse, 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les-- Vain* 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jea i, Boston, et tous les , 
points de la Nouvelle-Angleterre. . \ Jfc

i

i I
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto, 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toromoà 10.00 pm
du soir quille Ottawa à 11.05 put 

“ Arr. à Toronto à 8.45 uia" 
du jour quitte Toronto à 9.20 am 

•• Arr. à Ottawa à 6.07 pot 
du soir quille Toronto à 70.0 c ru 

" Arr. à Ottawa à 5.17an 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les

(E-

du jour, 
irnins du soir.

Conueclums à Smith’s Kail
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blaok River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous le»1 
pointe à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
jriéges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et Vous les autre» stations locales et autre». • U" 
informations concernant les paesagera “ 
s’adresser au bureau des billets.

48 RLE ELGIN.
D. McNICOLL

Agent ^général lias passagers. - /~>

Surmtendant-généra '

Chaque soumission derra, en eus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jngées enlisantes 
par le département, pour garantir Teiéco- 
tlon du contrat.

Dans tous Iss ess on le transport se ferait 
que partiellement par rôle ferrée, le» entre- 
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne- 
mems soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de far à leur destina­
tion dans V entrepôt du goa reniement au 
point de livraison.

Le département ne s'oblige pas d’accep­
ter la pfus basse ni aucune des soumisstois.

Sons.«nrint™dantGS2én! ds.
Affaires das Sauvages. 

Dipt, dds Affaires des Sauvages. )
Ottawa, 19 mare* «à». J

I
Iw

a:
w. C. VANHOMWK,

VI ne-Président.
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LE CANADA, 20 Mai 1886

Acadiens de puissants appuis, des 
coopéraleurs laborieux. L'Acadie 
ne mourra jamais !

NouvelleL'ACADIE

Lorsque les Anglais tombaient 
en grand nombre sur une poignée 
de pêcheurs et de paysans, les Aca­
diens n’étaient pas long- à prendre 
le fusil et ils besognaient si dur 
dans les batailles qu’on avait peur 
d’eux jusqu’à Boston.

Ils rentraient vainqueurs dans 
les cabanes ; on disait des messes 
pour ceux qui avaient péri, et les 
Aca liens se disaient les uns aux

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont eeeeé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hi 
il a le plaisir de les informer qu’ii ’dent * 
recevoir

,1. PuLICNY.

PLUS DE CALVATlfiAU BON MARCHE

10,000 pièces de Tapisserie ChinaiJe viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 

facture de papiers. Les des-
CERTIFICAT8 SUR CRRTIFICAT8

Nouvellement importée, avec ans 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier do;é et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longe à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de prem-et 
Vaisselle anglaise, à très bo:

si u»i lotmanu
seins sont très-jolis et ont été choi 
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes 1rs 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir ’le première 
communion.

La Valeria continue d'opérer des 
curés étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher !a chute des cheveux 
ou les faire rei ou ser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivant* :

autres :
—Les Anglais ont beau faire, 

l’Acadie ne mourra pas !
Ils avaient transporte en Antéri 

que l’esprit de clocher qui distin 
gue la race française ; ils ciiéiis- 
saienl leur Acadie comme les aïeux 
avaienl chéri leurs villages nor­
mands. Un jour vint < ù le drapeau 
britannique flotta sur leur pays 
conquis, tandis que le Canada de 
mourait toujours terre de France ; 
mais, leur caractère resta ferme, 
et tout bas, ils ne cessèrent de se 
répéter les uns aux autres :

Quand même! l’Acadie ne mouiru 
pas !

Les Anglais effacèrent de la carte 
le nom d’Acadie ; ils embarquèrent 
de force les habitants, sans plus 
de souci des liens de parenté qu’un 
négrier qui va vendre un troupeau 
d’esclaves. Leurs maisons, leurs 
jardins, les filets, furent donnés à 
des gens d’une autre langue et 
d’une autre race, et les Anglais 
crurent que l’Acadie était morte. 
Mais des forêts d’Amérique, des 
villes de la Guyane, des rivages de 
Belle-Ile, une clameur désespérée 
retentit par le monde :

L’Acadie ne mouvra pas !
Peu à peu, une parti des proscrits 

revinrent vers la terre natale ; les 
forêts protégèrent c : retour clan­
destin. Les temps de férocité s’en 
allèrent, et un jour, sur la vieille 
terre que l’on croyait exclusive­
ment peuplée d’Anglais, les fils des 
Acadiens se retrouvèrent 
bre, serrèrent les coudes, levèrent 
le front, jetèrent les chapeaux en 
l’air, et les échos furent étonnés de 
se renvoyer les uns aux autres la 
vieille devise oubliée par eux : L’A- 
cadi ne mourra pas !

Des jours meilleurs étaient enfin 
venus : la libellé, qui aime la terre 
d'Amérique, allait visiter les Aca­
diens. Quel 
eux, quelle surprise dans le monde, 
quand à la Convention nationale de 
Me nramcook retentirent le« ac­
cents de la langue française et 
qu’on put enfin dire tout haut, 
sans crainte de l’étranger, ni de 
l’armée, ni de la police : L'Acadie 
ue mourra pas !

Maintenant, chaque année, les 
Acadiens se réunissent le jour de 
l’Assomption, non pour se réjouir, 
mais pour étudier le.- intérêts et 
l’avenir de leur nation éprouvée 
par tant de misé es, endurcie par 
tant de persécutions. Ils auraient 
pu adopter, comme les Canadiens, 
la Saint Jean-Baptiste ; mais ils ont 
préféré un jour à eux, afin que l’on 
sût bien, en Amérique, que la na­
tion acadienne est toujours là et que 
l’Acadie ne mourra pas.

L’an dernier, ils étaient à Mis- 
couche et réclamaient pour leurs 
écoles l’enseignement de la langue 
nationale ; ils faisaient appel à la 
bienveillance de l’ancienne métro 
pole qui les oublie ; ils créaient 
une Ligue française pour propager 
sa langue ; ils engageaient leurs 
paroisses à créer des sociétés pour 
aider l’alliance française. Ils dé­
tournaient leurs garçons de l’émi­
gration aux Etats-Unis, qui fait des 
brèches dans un peuple qui a subi 
déjà tant de perles. Ils avaient 
alors, satisfaits de leur œuvre, le 
droit de dire avec fierté : L’Acadie 
ne mourra pas !

Fils de pêcheurs et bons catholi­
ques, ils ont choisi un chant natio­
nal sur l’air de l’Ace Marie Stella, 
mais les paroles seront françaises. 
Ils ont voulu une étoile de l’As 
somption à leur drapeau, mais leur 
drapeau aura les trois couleurs de 
Fiance. Four la première fois, de­
puis plus de cem soixante ans, les 
Acadiens auront vu flotter libre­
ment, dans leur pays, un emblème 
national. En dépit des hasards ;le 
la guerre et des conventions dip!o 
matiques, la tradition est renouer. 
L’Acadie s’est rétablie au cœur inê 
me de la Nouvelle-Ecosse. L’Aca­
die ne nourra pas.’

A présent, le Moniteur de Shé- 
diac envoie les nouvelles de la fa­
mille acadienne dans ces villages 
qui portent les noms français pri­
mitifs de Grosses-Coques, Cocagne, 
Robichaud, Bloque!. Pour la pre 
mière fois, aux applaudissements 
de tous les Français, un représen­
tant des proscrits ie 1755 s’est assis 
sur les bancs du Sénat d’Ottawa. 
L’Acadie ne mourra pas !

Mieux encore, les cris de l’eofant 
ont fini par réveiller la mère indif 
férente. Aux appels de l’Acadie, la 
Fiance a répondu. L’alliance 
française renoue les relations avec 
nos frères ressuscités ; ’es noms 
des Fabre, Sesmaisons, Byron, d> 
Lamothe, Gerbié, garantissent

marche. 
On continue comme ci-devant ài repasser, 

de rourru-teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU.
*90 Rue DALHOUSIE.

21 Nor. ’84

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur G D G r ux, pharmacien, 60t 
rue Notre-Dame (ouest Montréal*

Monsieur,
.le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne sembhit pouvoir 
en a rêler la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les aunes tout»s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 

Raopelez-vous que la prudence J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
est la mère de la sûreté, et que »n aussi Peu ,e temps, 
voir c’est croire. Chaque article vxXT?. £

est garanti tel que représente, platement la chute; à la seconde, mes 
sinon la vente est nulle et l’argent cheveux ont commencé l repousser et 
vous sera remis. Reparations de après eu avoT usé trois Doites, j’avais une 
montres faites avec soin, a des chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
nriv modérés un plaisir pour moi rie pouvoir vous don
" ni.11 vi- v i ner celte faible marque de reconnaissance,

N oubliez pas 1 adresse et je conseil à tous ceux qui auraient le
malheur de perdre leurs cheveux île se 
servir de la Valéria.

NONTKIN el BIJOUTER! K#
A ôU pour lUO île rabais. Pilules de Noix Longues Composées

l>e NeOALI
Recouverte* r

Pour I» tfotri* 
son certaine -i 

i toutes les afle- • 
tions bilieuse 

F* torpeur du foi», 
w- ■ ■ ■ maux de tên,

*** *in di gea tiour
"Î • étourdissemen * 

et de toutes lf*> 
ruvais fonction!.! *

kl' - ’-fv.-.ècg

tr*U -H Nouez, malaises causés 
ment de l’es 

üe* pilules sont -i irecommandci vt
; un de? .-.us sûr» et des p: M 

emcaces remèdes e»mtre îes maladien pu c* 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant vurgatn, 
pouvant être administré dans n’importé 
quel car, elles ne contiennent aucune de 
cea substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à» la sauté des enfant:; 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs ru 
Noix Lon6üS8 Composéus, ne MoGali, sorr 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de mn 
nière à les placer au premier rang panr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pre. 

offertes

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Chop House” Adbkri L \ K06H, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

eifi

LE REPOS UES FATIGUES Saint-Thomas d’Alfr d,
Go.Tité de Prescott.

Vous qui ôtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies d-'S 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

J h, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait des cheveux sur majxiusser
léto chauve à l’âge de quaranle-t’ois ans. 
Bile est très recommandable.

Cbolbttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

en nom su public.
B. K. MoGALK,\ Chimiste, 

Mon très
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 0:1 

12 boites de la Valina Y J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

AU CLERGE
<imwi pii» mmDIAMOND DYES
Toute espèces d'ornements d'église, tels hb< 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIHRS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES„

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

enthousiasme parmi Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et aprè° que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux o:.t et ssé de 
tomber.

PETITE GAZETTE
SNCENSOIItS 

CHANDELIERS, ■Veuez donc voir le nouveau 1 
de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à *1 pour SOcts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot­
tawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les PiUulet de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Si rucine—La sprucine comme 
remède r»r la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement diflèreille 
d’aucune a .ire espèce de composée 
de gomme d’èpinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en deinandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dar.ier, Ottawa.

Et autre, ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUB SLACKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

L. B6lan#kr,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatr.i ans.

Ii*.

FETES ! FETES! FETES !
MAfiASlÜDB GROS.F. X. Buugik.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ»' 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummol, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
à domicile.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
1j tête. Je fis alors part du mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La

En lisant la .prescription, je le dis, ie 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou qu 
une foret d- 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et ausei de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

coin-

NU. 450. RUE SUSSEX
U. O. flcKAI,

aire semaines, d voir comme 
e petits cheveux couvrir toute

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884passer son temps à soager 

Nord-Ouest, il faut penser
lautile de 

trouble, du 
affaires avant tout

F u ni*: z
là ES cm JtES

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

L. P. Chamvaomk.

Montréal, octobre 1883,
A’o. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

ra-nufactures des Ktats-Uuis.
Ses prix détient compétition Allez faire 

visite et jugez-en vous-même.

J •, svustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne’son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm qui 
me Va vendue, et il j ourra a tester quo 
j’e uic uiur —i. a en/uoti six moiï—-com- 
plètt ment chauve. Jo me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui mu connaissent sont 
comme moi émerveilles du résul at

Je suis gardien de 11 barriôte de la COie 
Saint-Antoine, « t je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits queje viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

CABLE
ET

4SO, Hus SUSSEX. TIT PAIEOttawa, 17 avril 1885.

iAux levenleurs 
J. Coursolle & Cie.

UU
MANUFACTURÉS PAR

Solliciteurs lie Btevet, tTInocntu, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Cvrrvepondaut* aux Etats 

Unie, en Angleterre et en France. S. DAVIS m
J. COURSOLLE 4 Oie.,

Chambre Victoria,
Vts-â-v« e bureau des Brevets,

OTTAWA, One.

Pikkkjk Damk.

Mavenle chez tous les pharmaciens.
MARVEY, boite 111Bp gros par M. 

O., Montréal.
B. F.—Boite 68. 
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